














Allees et venues 
A la retraite 

MME L. LEFEBVRE, de la succur­
sale de Montreal, embauchee en 
1956; MME E. J. MACLEOD, de la 
succursale .d'Edmonton, embauchee 
en 1957; C. L. RECTOR, du bureau 
de Charlottetown, qui y travail­
lait depuis neuf ans; MME A. M. 
ROGERS, de la succursale d'Hali­
fax, employee en 1960. 

Mutations 
Au Siege social: V. AUGER, du 
Bureau du triage du courrie,-, 
vices de bureaux, It la Division 
de la recherche economique et de 
la statistique; P. D. CHESSON, du 
Groupe des systemes au Groupe 
des concepts de la Division du 
plan; MME B. M. FLOWERS, de la 
Division du plan It celIe du secre­
tariat; W. C. GIBSON, de la section 
des Prets et Hypotheques It celIe 
des Services financiers speciaux 
(deux sections de la Division des 
services financiers); f\1LLEC. B. 
PIECKI, de la Renovation urbaine 
et du logement social It la Division 
du personnel. 

Safari 
(suite de la page 4) 

nazi, la reserve d'animaux, re­
cemment etablie. Le garde-chasse 
residant est un membre de SUCO 
originaire d'Ottawa. Nous conti­
Duons notre route jusqu'lt Moshi 
ou nous n'avons pas de difficulte 

du 19 au 23 juillet 

L'UIAL 
L'Union internationale des Ad­

ministrations locales tiendra un 
congres It Toronto du 19 au 23 
juillet 1971. 

Le gouvernement federal, par 
l'intermediaire de la SCHL, celui 
de 1'0ntario' et Ie Grand Toronto 
fourniront chacun la somme de 
$25,000 It 1'0rganisation de ce 
congres. La Federation canadienne 
des Maires et Municipalites est 
chargee d'arreter Ie programme. 

L'organisme international, dont 
Ie siege est It La Haye (Pays-Bas), 
prevoit que 2,200 delegues d'envi­
ron 60 pays prendront part It cette 
rencontre. 

Le congres de 1971 portera sur 
l'administration municipale com­
me agent de progres economique 
et social. On y etudiera les divers 

SCHL 

Ailleurs: MLLE M. A. GIES­
BRECHT, de la succursale de Van­
couver au Groupe des program­
mes (Division du plan); LEO 
BURBIDGE, evaluateur profession­
nel subalterne, de la succursale de 
Vancouver au bureau de Cran­
brook; G. DESPRES, du bureau de 
Sept-lIes It celui de Saint-Lambert; 
J. B. DUDIAK, evaluateur profes­
sionnel subalterne, du bureau de 
Cranbrook It la succursale de Cal­
gary; M. A. STE-MARIE, du bureau 
regional du Quebec It la succursale 
de Montreal; JACQUES TREPANIER, 
du ministere de l'Industrie et du 
Commerce It la succursale de 
Montreal; il avait ete delegue au­
pres du Ministere pour apporter 
une aide technique dans la cons­
truction des maisons It charpente 
de bois en France; C. WILLIAMS, 
de la succursale de Calgary It 
celIe d'Edmonton. 

Faire-Part 
Naissances 

JOHNSTON - Mme Bernice 
Johnston, qui travaille It la Divi-

It nous trouver des chambres au 
YMCA (les femmes y ont droit 
d'acces). Tres bonnes commodites 
It notre disposition, grande piscine 
et vue sur Ie Kilimanjaro, la plus 
haute montagne d'Afrique dont Ie 
sommet est It 19,340 pieds. Le 
coucher et Ie petit dejeuner pour 
trois personnes cofttent moins de 
$10. 
11 JANWER - Nous rendons la 
voiture avec laquelle nous avons 
parcouru 4,000 milles. II nous 

" " en congres a 
aspects du role des administra­
tions locales sous les trois rubri­
ques principales que voici: "Les 
catalyseurs de l'expansion", ou il 
sera question du progres econo­
mique et ou ron soulignera Ie 
role de plus en plus important 
que joueni les autorites puhliques 
dans Ie progres social; "Ie pro­
gres social et economique", ou il 
sera question des relations entre 
l'expansion economique et Ie pro­
gres social; en troisieme lieu, "la 
participation de l'administration 
locale", ou ron traitera des auto-

. rites municipales comme "des par­

. ticipants au progres". 
Le directeur des programmes de 

l'Institut de recherche pour Ie de­
veloppement social, organisme des 
Nations Unies, presentera Ie rap-
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sion du genie et de la construction 
au Siege social, a donne naissance 
It un Shane Bruce, Ie 10 
decembre. 

DORNAN-M. Brian A. Doman 
annonce la naissance d'une fille, 
Robin, qui a vu Ie joui: Ie 18 fe­
vrier. II est gerant adjoint du' bu­
reau de Kitchener. 

ROCCO - M. Dominic A. Rocco 
est pere d'un Paul, depuis 
Ie . 24 fevrier. II travaille It la suc­
cursale de Toronto. 

Mariages 
GORDON-Landquist - Donald 
A. Gordon, qui travaille It la suc­
curs ale de Vancouver, a epouse 
Bonnie Marie Landquist Ie 26 fe­
vrier. 

Le Club des 20 ans 
W. A. READE, chef adjoint du De­
partement des hypotheques, et 
MLLE M. E. ROBERTSON, commis 
aux Archives centrales du Depar­
tement des services de bureaux; 
tous deux sont au Siege social. 

reste du temps et nous en profi­
tons pour faire une visite myste­
rieuse dans la vallee de la Rift 
au village Masai. Nous regardons 
les indigenes danser et nous obte­
nons la permission de prendre des 
photos. Nous arretons It un ranch 
de 8,000 acres pour prendre Ie 
the. 
15 JANVIER - De retour It Otta­
wa, nous retrouvons nos confre­
res canadiens qui souffrent de 
l'hiver. 

Toronto 
port sur Ie premier sujet; Ie di­
recteur de l'Institute of Local 
Government Studies de I'Univer­
site de Birmingham dressera celui 
du troisieme sujet. Lerapporteur 
du deuxieme sujet n'est pas encore 
choisi au moment d'ecrire ces 
lignes. 

Grace It. une subvention de 
$75,000, obtenue des diverses 
sources gouvernementales, la Fe­
deration des Maires et Municipa­
lites fournira une salle de reunion 
pour les seances plenieres et des 
salles moins spacieuses pour les 
autres reunions. Elle etablira un 
service d'interpretation simultanee 
qui se fera en quatre langues: 
l'anglais, Ie l'espagnol et 
l'allemand. Toutes les delibera­
tions seront enregistrees sur bande 
en anglais et dans la langue ori­
ginelle. La federation canadienne 
s'occupera aussi de reserverles 
chambres d'hOtel pour les dele­
gues, de rediger un guide et de Ie 
publier afin de faire connaitre Ie 
programme, I'horaire et les dos­
siers . du congres, ainsi que la 
liste des participants. Elle devra 
former un bureau d'information 
ou des employes polyglottes dis­
tribueront les documents et seront 
en mesure de renseigner les dele­
gues, d'accomplir Ie travail de bu­
reau et la traduction; la federa­
tion devra finalement etablir un 
bureau d'information pour rensei­
gner la presse et publier des com­
muniques pendant la duree du 
congres. 

Retrospective 
II Y a vingt ans 

"After Hours" - avril 1951 

Homer Borland, directeur regional de TAtlantique, ecrivit une 
lettre It tous ses amis de la Societe d'un ocean It l'autre pour leur donner 
ses impressions d'un voyage d'affaires qu'il avait fait It St-Jean. Voici 
en quels termes il a parle de la capitale de Terre-Neuve. 

"Les gens sont tres hospitaliers ici . . . Quand on pense aux senti­
ments violents que l'entree dans la Confederation a suscite chez beau­
coup de citoyens de St-Jean (Terre-Neuve est entree dans la Confede­
ration en 1949) ... Je n'ai jamais eu !'impression d'etre quelqu'un "de 
la terre ferme". Dans Ie monde des affaires aussi bien que dans mon 
entourage immediat, les gens m'ont ouvert tout grand leur coeur et 
leur maison." 

"Apres six semaines ici, je suis encore deroute par Ie dedale des 
rues qui s'entre-croisent ... Ce qui s'appelle It un endroit Military Road, 
prend plus loin Ie nom de Harvey Road puis devient Le Marchant Road, 
avenue Cornwall et finalement Topsail Road. II y a d'autres noms de 
rues qui sont etranges, par exemple: Merrymeeting Road, Strawberry 
Marsh Road, Old Portugal Cove Road, Pine Bub Avenue, King's Bridge 
Road, Wishing Well Lane. 

"Les mitres de cheminee qu'on voit partout sur les toits dans la 
basse-ville m'ont tres frappe par Ie pittoresque de leurs couleurs variees. 
Des masses de maisons en bois de trois etages peintes d'une grande 
variete de couleurs se detachent vivement sur Ie fond de decor qui 
constitue Ie port. Les principales arteres sont reliees entre elles par des 
rues transversales qui arrivent de tous les cotes au haut de la colline. 
Elles semblent suivre les sentiers sinueux traces il y a bien des annees 
par les marins qui revenaient chez eux probablement apres avoir trinque 
dans une des nombreuses tavernes . . . II est tres courant de voir, meme 
dans les bidonvilles, des gosses aller remplir leur seau d'eau It ce qui 
semble etre une bOllche d'incendie. En realite, comme je l'ai appris, ces 
bornes-fontaines servent precisement It faire Ie plein." 

* * * 
Au championnat mixte double de badminton du Siege social, Bob 

Adamson figurait comme arbitre et Hector Saint-Pierre etait l'un des 
perdants. Tous les deux sont directeurs executifs aujourd'hui. M. Adam­
son poursuit un cours special de Cet enseignement It l'inten­
tion des cadres superieurs du service public est dispense dans la ville 
de Quebec pendant un an. De son cote, M. Saint-Pierre est detache 
pour un an aupres de la Societe d'habitation du Quebec. 

* * * 
Le Bureau de location du district de Montreal faisait parvenir It 

la redaction les anecdotes suivantes sous Ie titre' "Les tribulations d'un. 
prepose It l'entretien": 
a) Lors d'une enquete sur une plainte de manque d'eau chaude, on se 

rendit compte que tous les robinets d'eau chaude etaient gardes ou­
verts en permanence. La locataire expliqua qu'elle avait decide d'hu­
midifier son appartement et que I'humidificateur recommande par 
son medecin cofttait trop cher. 

b Un locataire en detresse un appel parce que son appartement 
etait mal chauffe et c'etait bien Ie cas. L'ingenieur de service decou­
vrit que tous les caloriferes avaient ete fermes. II les rouvrit tout 
simplement. 

c) Encore quelqu'un qui se plaignait que son appartement etait froid: 
Les caloriferes de la salle de sejour avaient ete fermes. Le locataire 
expliqua qu'il ne pouvait pas les ouvrir parce que les fieurs au-dessus 
de la tablette de la fenetre se faneraient. 

d) Un autre locataire appela pour savoir si on pouvait enlever tempo­
rairement les caloriferes pour lui permettre de peinturer Ie mur 
derriere. 

* * * 

II Y a dix ans 

Newsletter - 13 avril 1961 

Le Conseil de ville de Sudbury avait envoye deux fonctionnaires 
It Toronto pour obtenir de la province l'approbation d'un pret It la ville 
pour un programme de traitement des eaux usees. Ils n'avaient qU'une 
journee pour passer It travers toutes les complications et ils durent sur­
monter plusieurs autres difficultes comme une importante tempete de 
neige et un manque d'argent. 

C'est au bureau regional de 1'0ntario de la SCHL qu'ils devaient 
se rendre pour leur dernier rendez-vous et l'ingenieur regional, H. J. 
Petursson les attendaient. Les autres employes etaient retournes chez 
eux tot It cause de la tempete mais M. Petursson etait reste tard avec 
un stenographe et un commis d'expedition pour. mettre It la poste It 
destination d'Ottawa, la demande d'approbation du pret. 

* * * 
La Federation des oeuvres remerciait les employes du Siege social 

pour leur contribution hors de l'ordinaire It la campagne de souscrip­
tion de l'automne precedent. La Societe avait depasse de presque $2,000 
son objectif fixe It $6,520. Parmi les solliciteurs, il y avait: June Collins, 
Bonnie Morgan, Harold MacDonald, Shirley Parks, Bob Couillard, 

. Marcel Lefebvre, Joan Anderson, Clem Beaton, Sam MacH et Ken 
O'Reilly. 



Une innovation 

dans les ceremonies officielles 
Pour rester fidele a la politi que 

d'innovation du programme spe­
cial de 200 millions de dollars 
pour la construction a cout mo­
dique, les ceremonies marquant la 
mise en chantier des habitations 
en copropriete de Rose-Ville Gal'­
dens Ie 23 fevrier demier ont ete 
d'un genre nouveau. Au lieu de 
la traditionnelle pelletee de terre, 
les dignitaires ont eu a enfoncer 
les premiers clous d'une maison 
partiellement montee. Ensuite, un 
dejeuner reunit les representants 
des trois paliers de gouvemement 
ainsi que d'autres personnes qui 
avaient eu un role a jouer dans 

la realisation de ces habitations. 
Ford of Canada avait cede a 

la Ville de Windsor 47 acres de 
terrain non pourvu des services 
d'utilite publique aux fins de 
construction residentielle. A son 
tour, la Ville a consenti a faire 
don des terrains aux aspirants pro­
prietaires qui n'ont qu'un faible 
revenu. On y procedera a la cons" 
truction de 300 maisons du genre 
"town house" ou disposees en 
bande, de 255 appartements dans 
des immeubles avec ou sans as­
censeur et d'une piscine ainsi qu'a 
l'amenagement d'un espace pour 
les activites recreatives. L'archi-

tecte H. B. Kohl, de Toronto, a 
dessine cet ensemble, dont Ie cout 
total s'eleve a pres de neuf mil­
lions de dollars. 

Les "studios" se vendront 
$9,379 et, pour ceux-ci, Ie paie­
ment initial exige est de $281. Les 
maisons de quatre chambres, par 
ailleurs, vaudront $21,000, Ie verse­
ment initial etant fixe a $851. Ces 
habitations sont offertes a ceux'dont 
Ie revenu se situe entre $4,200 et 
$9,300. Pour des habitations com­
parables sur Ie marche libre, Ie 
montant initial exige pour les stu­
dios serait de $1,000 et d'au 
moins $4,000 pour les maisons de 
quatre chambres. 

PREMI~R C~OU - ,le "!inistre du Revenu national, M. Herb Gray (depute liberal de Windsor-Ouest), est 
Ie 2e ~ drolte. II s apprete a planter un clou a la charpente d'une des habitations en copropriete de 
Rose-Ville Gardens qui comprendra 555 unites. Cette ceremonie inaugure la construction entreprise dans 
Ie cadre du pro~ramme special de $200 millions. les autres personnes qui I'observent sont (de g. a d.): 
R. C. Ballard, gerant du bureau de Windsor, C. E. locke, directeur du bureau regional de "Ontario Ie 
conseiller Huntley Farrow, representant la Ville de Windsor, Eugene Whelan (depute liberal d'Essex) et 
Mark McGuigan (depute liberal de Windsor-Walkerville). 

Dynamisme exige 

Restructuration " a Montreal 

dans les bureaux de la SCHL 
Le bureau de la region du Que­

bec et celui de la succursale de 
Montreal ont ete restructures. 

La Societe a nomme un direc­
teur adjoint de la region du Que­
bec afin de permettre au directeur 
regional de repondre aux exigen­
ces sans cesse croissantes de ses 
activites qui l'obligent a s'absen­
ter souvent et afin de maintenir 
une liaison etroite et constante avec 
la Societe d'habitation du Quebec. 

La complexite des problemes 
urbains et Ie travail de plus en 
plus exigeant occasionne par des 
nouveaux projets plus complexes 
retiendront toujours de plus en 
plus Ie gerant de succursale hors 
du bureau tandis que la direction 
du personnel demeurera necessaire 
et que les employes responsables 
des divers secteurs d'activite de la 
Societe auront besoin d'une cer­
taine auto rite pour remplir leurs 

fonctions. Pour cette raison, un 
seul gerant adjoint a ete nomme, 
et quatre departements administra­
tifs seront diriges par un gerant 
de departement. Ainsi, il y aura 
un gerant pour chacun des depar­
tements des hypotheques, des 
Nets, des services financiers et ad­
mlnistratifs et des proprietes. 

(voir "nominations") 

1,675 logements soclaux 

en vente en Ontario 

Les locataires des 516 logements 
construits en vertu d'une entente 
conclue entre les gouvemements 
federal et provincial au debut des 
annees cinquante dans la region 
de Roxborough Park a Hamilton 
auront l'occasion d'acheter la mai­
son unifamiliale ou jumelee qu'ils 
habitent, en versant un paiement 
initial d'aussi peu que $775. 

Conformement a be qui a ete 
annonce lors de la reunion de 
l'Association des Commissions du 
logement de l'Ontario, tenue a 
London en octobre demier, 1,675 
locataires domicilies dans 15 mu­
nicipalites de l'Ontario pourront 
acheter la maison qu'ils habitent. 
Pour obtenir ce droit, un locataire 
doit avoir occupe sa maison pen­
dant au moins 12 mois, avoir paye 
tous les loyers dus et etre en 
mesure d'acquitter les paiements 
mensuels exigibles, y compris les 
taxes, dont Ie montant global ne 
doit pas depasser 25 p. 100 de 
son revenu mensuel brut. Le re­
venu d'un locataire est ca1cule en 
comptant 50 p. 100 du revenu de 
son epouse. 

Les maisons les moins cheres 
pourront ainsi etre vendues a cies 
locataires qui gagnent aussi peu 
que $6,096. Les locataires actuels 
des maisons ont Ie droit de con­
tinuer a louer leur logement sans 
perdre Ie privilege d'en devenir 
proprietaire plus tard. Personne 
n'a Ie droit d'acheter une maison 
a l'exception du locataire tant que 
ce demier s'acquitte de ses obli­
gations. 

La duree du pret et Ie taux d'in­
teret varient en fonction du re­
venu brut du beneficiaire qui 

paiera entre 8% p. 100 d'interet 
pendant 25 ans et 7J,2 p. 100 pen­
dant 40 ans selon l'importance de 
son revenu. 

Les maisons sont vendues au 
prix du marche libre - prix fixe 
par des evaluateurs professionnels 
independants - lequel prix a ete 
approuve par Ie gouvemement fe­
deral et Ie gouvemement provin­
cial en cause. 

Pour les maisons de deux cham­
bres, qui coutent $15,500 ou 
$16,000, on exige des versements 
de $132 par mois, taxes munici­
pales comprises; pour celles de 
trois chambres, qui coutent entre 
$16,000 et $18,500, des verse­
ments de $131 par mois; pour 
celles de quatre chambres, qui 
coutent $18,500 ou $23,500, des 
versements de $154 par mois. Si 
l'acheteur fait un paiement initial 
superieur a celui qui est exige 
(5 p. 100), Ie montant de ses 
paiements mensuels et Ie revenu 
minimum exige pour obtenir Ie 
droit d'acheter seront diminues. 

Rien n'empeche l'acheteur de 
revendre sa maison mais Ie se­
cond acheteur ne pourra pas jouir 
du meme taux d'interet preferen­
tiel. Ce demier devra contracter 
un emprunt aux conditions nor­
males en vigueur, soit 8% p. 100 
et 25 ans pour rembourser la dette 
hypothecaire. 

Quand un locataire exprimera 
Ie desir d'acheter sa maison, on 
fera effectuer une inspection et 
les gouvemements responsables fe­
ront executer a leurs frais les re­
parations dont un proprietaire doit 
prendre la responsabilite. 

Eloges 

au Cherniak Manor 

II y a un an, grace a une aide 
pecuniaire de la SCHL, l'Office 
de logement de Windsor prenait 
possession d'un nouvel edifice de 
117 logements pour personnes 
agees. Cette residence jouit d'une 
vue panoramique sur la riviere et 
la ville de Detroit. (Voir Perspec­
tive, fevrier 1970). 

Recemment, l'office de logement 
re«ut une lettre d'un des resi­
dants. Voici en quels termes il 
parle du Cherniak Manor: 

Je demeure ici depuis presque 
un an et je trouve que Ie moment 
est venu de donner une honnete 
appreciation des conditions de 10-
gement que l'on trouve dans la 
residence et de la qualite de son 
administration. 

Apres avoir vecu pendant plus 
de quarante ans dans une grande 
famille, je nourrissais quelques in­
quietudes pour la vie en appar­
tement. Maintenant, cependant, je 

peux me faire une bonne idee de 
la fa«on dont Windsor repond a,\lX 

besoins des personnes agees. Si Ie 
Cherniak Manor est un cas typi­
que, comme je Ie suppose, la ville 
a bien raison de s'enorgueillir. 
L'edifice, les locataires (que je 
connais pour la plupart mainte­
nant) , l'entretien, les commodites 
et l'emplacement, tout contribue a 
faire de cette residence un endroit 
respectable et confortable. 

Je feiicite ceux qui sont respon­
sables de ce genre d'etablissement 
dans notre ville. Mes amis qui 
vivent dans d'autres villes ont 
parle en termes tres elogieux de 
la residence quand ils sont venus 
me voir et voudraient pouvoir 
faire des commentaires aussi fa­
vorables sur celles de leur propre 
ville. Mes voisins dans l'edifice 
sont de mon avis. 

Bien' a vous, 
Angus Munro 
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uarante jours en AFri 

15 DECEMBRE - Encore une cam­
pagne montagneuse qui nous pre­
sente un paysage splendide. Une 
route payee en tres bon etat des­
cend graduellement vers des terres 
d'elevage ou l'on voit paitre Ie he~ 
tail sur des pentes de 45 degres. I1s 
ont des vaches a tres longues cor­
nes qui, semble-t-il, donnent une 
viande tres coriace. De retour a 
Kampala, nous sommes prets a 
partir en croisiere sur Ie lac Vic­
toria. II y a du monde partout sur 
Ie quai. Les meres nourrissent 
leur hebe au sein; bag ages sur leur 
tete, les gens s'entassent dans la 
section reservee a la troisieme 
classe; un groupe d'asiatiques di­
sent au revoir a un couple qui 
vient juste de se marier a en juger 
par leurs mains peintes selon la 
coutume asiatique. 
17 DECEMBRE - Le bateau s'ar­
rete a la ville de Mwanza au lever 
du jour. Vue magnifique du ro­
cher Bismarek qui semble sur Ie 
point de perdre l'equilibre mais 
qui a toujours ete dans cette posi­
tion autant qu'on s'en souvienne. 
Toute la rive est rocailleuse et il 
y a des gros cailloux legers d'un 
genre bien singulier disposes d'une 
fac;:on bizarre comme si l'empla­
cement de chaque roche avait ete 
etudie. 
18 DECEMBRE - A nouveau en 
voiture. Arret a un asile d'oiseaux 
dans Ie parc du lac Nakuru. Des 
millions de fiamants se nourrissent 
dans une nappe d'eau alkaline -
tableau remarquable d'un lac tout 
en rose. Grande variete d'oiseaux­
pelicans, cormorans, cigognes pour 
ne nommer que quelques-unes des 
350 especes d'oiseaux qu'il est 
cense y avoir ici. Les routes du 
pare serpentent dans une foret 
tres dense, peuplee d'arbres d'un 
jaune verdatre qui semble confe­
rer un pouvoir magique aux lieux. 
Bev s'attendait a tout instant a 
voir surgir des gnomes ou des 
fees. De chez nous, on nous fait 
part des pires conditions atmos­
phCriques en 50 ans - impossible 
de comprendre pourquoi il y a 
des gens qui veulent y vivre. C'est 
ainsi que nous quittons l'Ouganda. 
lci, les hotels sont administres par 
Ie gouvernement: tres bonne ges­
tion, confort, cuisine excellente. 
Les frais de stationnement et Ie 
prix des chambres sont fixes de 
fac;:on uniforme a un niveau tres 
raisonnable. Les prix indiques 
comprennent ordinairement les re­
pas. 
20 DECEMBRE - En route pour 
Ie cratere Ngorongoro. Apres 90 
milles sur une route payee en tres 
bon etat, nous roulons sur une 
route de grli\viers et de pierre. Un 
escarpement de 5,000 pieds qui 
surplombe Ie lac Manyara nous 
mene au Lake Manyara Lodge. A 
7,500 pieds d'altitude, c'est frais. 
L'auberge ici est construite au 
bord du cratere qui descend jus­
qu'a 2,000 pieds plus bas; tres 
belle architecture, des traits rus­
tiques et modernes ont ete reunis 
dans cette construction imposante. 
21 DECEMBRE - Nous avons pris 
place dans un vehicule tout ter­
rain pour descendre dans Ie cra-

tere. Seul un vehicule a quatre 
roues motrices peut tenter cette 
descente de 2,000 pieds sur une 
route abrupte, cahoteuse et etroi­
teo Heureusement, c'est a sens 
unique. Le responsable de la con­
servation accompagne Ie conduc­
teur. Au haut de cette denivella­
tion, l'altitude atteint 7,600 pieds. 
Le cratere a un diametre de 10 a 
12 mil1es, ce qui lui donne une 
surface de 102 milles carres. C'est 
un des plus grands /au monde. Les 
autres grands crateres se trouvent 
en Italie et en Californie. La re­
gion du cratere est entouree d'ele­
vations volcaniques spectaculaires 
avec des pics qui atteignent plus 
de 10,000 pieds. Un grand lac a 
l'interieur du cratere hCberge des 
milliers de fiamants. On y trouve 
aussi beaucoup d'animaux dont 
des lions, des rhinoceros, des hip-

Jeune fille Masai au beau cos­
tume. Elle a environ 14 ans. 

popotames et des elans, mais pas 
de girafes. Nous arrivons a Masai, 
un autre village qui comme Ngo­
rongoro tente de reunir l'homme 
et l'animal sauvage dans un agen­
cement _ harmonieux. II doit etre 
difficile de proteger Ie betail. La 
remontee jusqu'au bord du cratere 
donne des emotions. Flo laisse les 
empreintes de sa main sur la poi­
gnee de la porte. Nous partons 
pour Serengeti apres Ie dejeuner. 
Bonne route de terre. Arret a la 
gorge Olduvai, main tenant connue 
a travers Ie monde a cause de la 
decouverte des restes des plus an­
ciennes formes de vie humaine, 
Ie zinjanthrope, vieux d'un million 
sept cent mille ans. Impossible de 
descendre dans la gorge parce que 
Ie guide est a son dejeuner. Nous 
continuons jusqu'au parc national 
Serengeti qui s'etend sur 5,700 
mil1es carres. Nous avons la chan­
ce de voir la migration annuelle 
d'animaux qui s'en vont paitre 
l'herbe courte pres du lac Victoria. 
C'est un spectacle extraordinaire. 
Des centaines de milliers de hetes 
sauvages, zebres, gazelles et autres 
animaux couvrent la plaine d'un 
bout a l'autre de l'horizon avec 
les estropies et les faibles a la 
queue suivis de pres par les hetes 
de proie. Nous arrivons au camp 
de safari tard dans l'apres-midi et 
nous nous installons dans des ten­
tes pourvues de toutes les com-
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modites, y compr'is des bains-dou­
ches. N ous engageons un guide 
pour une courte promenade dans 
les plaines avant l'obscurite. Nous 
voyons une bande de lions a dis­
tance et nous nous elanc;:ons vers 
eux. lis sont a se repaitre d'une 
proie fraichement tuee et nous 
pouvons nous approcher jusqu'a 
dix pieds d'eux. C'est une expe­
rience peu ordinaire que de re­
garder sept lions dechirer une hete 
sauvage en morceaux. Nous som­
mes reveilles pendant la nuit par 
les gardiens du parc qui chassent 
un buffle d'eau hors du camp. 
Les leopards et les lions rugissent. 
22 DEcEMBRE- Depart du camp 
a 8 h a.m. Nous voyons des lions, 
des hyenes~ des chacals et des 
chiens sauvages qui suivent de 
pres les troupeaux. II y a beau­
coup d'autruches et d'autres oi­
seaux etranges. Nous visitons Ie 
parc national du lac Manyara, ce­
lebre pour ses 350 especes d'oi­
seaux et les lions qui font leur 
sieste dans les arbres. Nous n'en 
voyons aucun mais beaucoup d'ele­
phants, de rhinoceros et de girafes. 
23 DECEMBRE - Deux autres cre­
vaisons sur la route de Morogoro. 
II faudrait surement garder des 
pneus de secours. Les pneus 
etaient neufs quand nous avons 
quitte Nairobi il y a trois semai­
nes et maintenant ceux de devant 
sont tout uses. Morogoro est une 
ville de 20,000 ames au pied d'une 
chaine de montagnes de 8,000 
pieds de haut. Beaucoup de plan­
tations de :Sisals; il y a des arbus­
tes et des fieurs a nous en mettre 
plein les yeux. Nous retournons 
au chalet que Bev partage avec 
une amie. Tout est ouvert, il n'y 
a pas de. vitre mais des ecrans. 
Tres peu de mouches it l'interieur 
car on y trouve un bon nombre 
de petits lezards (appeles dekals) 
qui se tiennent Ie long des murs 
et se nourrissent.de mouches. C'est 
pour cela qu'ils sont les bienve­
nus. Courrier de la maison par 
lequel nous apprenons qu'Ottawa 
est ensevelie sous la neige. J e suis 
desole pour ces pauvres. 
24 - DECEMBRE - II est difficile 
de se mettre dans l'atmosphere de 

ue orientale 
seconde partie 

Photos et texte de E. W. Burke 

Noel par Ie temps qu'il faitici, 
Vleme si les jeunes filles se don­
nent beaucoup de peine pour pre­
parer la fete. 
26 DECEMBRE - Nous nous ren­
dons a une soiree donnee par les 
religieuses "Mariano". On dirait 
une assemblee des Nations Unies 
a voir les Africains, les Asiatiques, 
les Europeens et les Nord Ame­
ricains. Les religieuses semblent 
Stre tres dans Ie vent. L'une d'elles 
revient d'une ascension du mont 
Kilimanjaro. 
2 JANVIER - Voyage facile jus­
qu'a Dar es-Salaam, capitale de 
la Tanzanie. En avion, nous met­
tons quinze minutes pour nous 

terre donnent a l'ile un caractere 
tres pittoresque. Nous allons voir 
un ancien marche d'esclaves et la 
maison de David Livingstone. Les 
reglements edictes par Ie gouver­
nement defendent aux voyageurs 
de sortir des routes qui ont ete 
designees par Ie bureau du tou­
risme. A beaucoup d'endroits, il 
est interdit de prendre des photos. 
A cause de ces restrictions, il y 
a moins de touristes qui visitent 
l'ile main tenant et ceux qui y 
viennent res tent moins longtemps. 
Comme nous avons vu tout ce 
qu'il etait permis de voir, nous 
decidons de prendre ravion pour 
Ie retour une journee plus tot. 

Dans Ie pare national Serengeti, des lions entourent une proie. 

rendre a l'ile de Zanzibar ou Ie 
gouvernement communiste exerce 
un controle sur les mouvements 
des touristes et les hotels. Nous 
marchons dans des rues etroites 
et prenons une consommation 
dans un hotel qui a vue sur 
l'ocean lndien. II fait tres chaud 
mais l'hotel est muni de ventila­
teurs de plafond. A vons bien dor­
mi sous la moustiquaire. 
3 JANVIER - Un conducteur nous 
fait faire Ie tour de l'ile dans une 
automobile d'une autre genera­
tion. Nous voyons des plantations 
de canneliers, de girofles, de noix, 
de schCmanthe. Nous visitons un 
ancien palais qui appartint jadis 
au sheik qui avait trois femmes 
et des centaines de concubines. 
Excellent musee sur l'ancienne 
traite des esclaves. Les huttes de 

4 JANVIER - Nous allons faire 
des achats. Nous trouvons peu 
d'ivoire et pas d'argenterie du 
tout, a cause des restrictions du 
gouvernement. N ous marchons au 
hasard dans les rues etroites et 
les ruelles. II y a des portes de 
toutes dimensions sculptees et or­
nees de laiton. Nous en prenons 
des photos. On dirait que ce sont 
les portes qui ont d'abord ete po­
sees et que les edifices ont ete 
construits autour apres coup. C'est 
un endroit fascinant qu'il est diffi­
cile de considerer comme faisant 
partie de la Tanzanie. De retour 
a Dar par avion. 
5 JANVIER - Dar es Salaam (pa­
radis de la paix) est une tres 
belle ville dotee d'un port magni­
fique. Les edifices sont modernes 
et la circulation tres intense. L'in­
fiuence occidentale s'y fait moins 
sentir qu'a Nairobi et a Kampala. 
Nous allons dans les magasins qui 
vendent des pieces en ivoire et des 
SCUlptures. Nous dinons sur Ie 
toit d'un hotel ou nous assistons 
a un spectacle Ngomba (danses 
indigenes). Achat d'un echiquier 
en ivoire au COllt de $170, ce qui 
est tres modique. Nous allons 
egalement voir les sculpteurs sur 
bois de Makonde, Ie long de la 
grand-route et nous achetons plu­
sieurs oeuvres. Elles sont trop pe­
santes pour les apporter avec nous 
a notre retour, il faudra les expe­
dier par bateau. En Tanzanie, les 
gens sont tres amicaux. Les mots 
aimables font toujours partie de 
la conversation, que ce soit a la 
ville, dans un village ou dans les 
sen tiers en montagne. 
9 JANVIER - Nous partons pour 
Nairobi. Nous entrqns dans Mke-

(suite a La page 2) 



Deux blagueurs meritants 

Le 12 mars dernier, Cecylia 
Podoski, Remi Rouleau et Harry 
Dery, les trois juges du concours 
des meiIleurs conteurs de blagues 
organise par Ie Club de recreation 
du Siege social, se sont reunis 
pour decider des vainqueurs. 

IIs avaient un premier prix de 
$25 et un deuxieme de $10 a 
assigner a deux personnes de lan­
gue anglaise et a deux autres de 
langue fran~aise. 

Comme il n'y a eu qu'un con­
current de langue fran~aise, il fut 
decide de ne pas distribuer de prix 
pour cette section. Du cote an­
glais, onze personnes ont participe 
au concours et deux ont merite 
un prix. 

Mme Margaret Facette, du De-

Beth Lemieux 

Nouveau timbre 

partement des proprietes immo­
bilieres, a gagne $25 pour son in­
croyable: "Je suis la premiere 
femme a qui l'on a propose d'etre 
astronaute, mais j'ai refuse d'aller 
a la lune, alleguant que Ie Pre­
sident des E.-U. avait besoin de 
mes services pour des affaires plus 
urgentes. De plus, je ne pouvais 
m'absenter de mon poste a la 
SCHL vu que j'avais deja pris 
mes vacances annueIles". 

Mme Elizabeth Lemieux, du 
meme departement, gagna Ie prix 
de $10 pour avoir invente l'his­
toire suivante: "rai eu Ie rare" 
bonheur d'etre Ia seule du jardin 
d'enfants a posseder un manteau 
de vison et une Cadillac a trois 
roues au fini satine". 

Margaret Facette 

L'erableau printemps 

Ving-six millions de timbres il­
lustrant l'erable au printemps se­
ront emis Ie 14 avril. Il s'agit Hl 
du premier timbre de la serie "La 
feuille d'erable aux quatre sai­
sons". Le dessin de ce timbre de 
6 cents est l'oeuvre de MIle Alma 
Duncan, de Galetta (Ontario). On 
y voit deux akenes ailees parmi Ies 
pousses vertes. Le timbre, qui me­
sure 24 mm sur 40, sera imprime 
par Ashton-Potter Limited, de To­
ronto, au moyen du procede litho­
graphique en cinq couleurs. 

On a Iongtemps associe Ia feuil­
Ie d'erable a l'histoire du Canada. 
Au 17e siecle deja, on la consi­
derait comme l'embleme du pays. 
Ce n'est qu'en 1868, cependant, 
qu'on commen~a a lui accorder 
officiellement ce titre. Cette an­
nee-la, en effet, les armoiries que 
la reine Victoria accorda au Que­
bec et a I'Ontario portaient une 
feuiIle d"'erable. Les armoiries du 
Canada, adoptees en 1921, por­
taient eIles aussi une petite bran­
che d'erable, embleme distinctif 
du Canada. Aujourd'hui, la feuiIle 
d'erable rouge stylisee qui orne 
Ie centre du drapeau officiel du 

Canada est reconnue mondiale­
ment. 

Le sirop et Ie sucre d'erable, 
produits de Ia seve concentree de 
l'erable, ne se trouvent qu'ert Ame­
rique du Nord. L'industrie du sirop 
d'erable, notamment en NouveIle­
Ecosse, au Nouveau-Brunswick, au 
Quebec et en Ontario, rapporte 
de 10 a 15 millions de dollars par 
annee. 

Canada 6 

Oeufs de Paques et smygusdyngus 

Nous avons entendu dire que 
plusieurs de nos lecteurs ont bien 

apprecie l'article publie en jan­

vier dernier sur la fa~on dont on 
celebre la Noel dans d'autres pays. 

Nous avons donc decide de pour­

suivre dans la meme veine avec 
Mme Elizabeth Mordasewicz de 

la Section de la composition 
(Siege social) qui nous livre ici 

ses souvenirs sur la celebration de 
Paques en Pologne. 

* * * 
"La plupart des Polonais qui 

adherent au christianisme sont 

d'obedience catholique romaine et, 
Paques est pour eux une fete re­
ligieuse. La coutume veut que 

chacun visite Ie plus d'eglises pos­

sible. Chaque paroisse represente 
d'une fa~on originale la tombe du 
Christ, selon l'imagination dont 

fait preuve chaque communaute 
paroissiaIe. Je me rappelle qu'une 

annee pendant la guerre une pa­
roisse avait represente Ie mystere 
pascal par un morceau de terre 
lisse dont emergeait une brindille 

verte. Les enfants essaient de faire 
Ie tour de toutes les eglises pour 
se procurer une image pieuse qu'iIs 
gardent dans leur livre de prieres." 

"Nous apportions egalement a 

l'eglise la nourriture "que nous 
avions l'intention de manger a 
Paques pour la faire benir par Ie 

pretre. Nous continuons de suivre 
cette coutume a Ottawa. Dans Ie 

sous-sol d'une eglise polonaise, on 
monte des tables et toute la piece 
est remplie de mets typiques de 
Paques." 

"De tous "les plats, c'est Ie ma­

zurki qui est Ie plus populaire. 
Ce plat est constitue de petits ga­
teaux qui ressemblent a un sable 
rectangulaire et sont coiffes de di­

verses sortes de gla~ages dans les­
quels on retrouve toutes sortes de 
fruits et de noix. Si vous aIIiez 
dans une maison de campagne ty­

pique, vous y ve~ez d'immenses 
tables couvertes de plateaux rem­

plis de ces gateaux de toutes sor­

tes. Pour Ie diner de Paques, que 
nous mangeons deux ou trois 
heures apres la messe, nous avons 

une soupe aux betteraves que nous 
appelons barsh, du jambon avec 

toutes sortes de garnitures et une 
salade appelee rzezucha. Cette der­
niere est preparee a l'aide d'une 

plante qu'on peut cultiver a la 
maison dans un pot pendant Ie 

careme. Elle croit tres haut et a 
de petites feuiIIes. Nous n'en 

avons jamais vu au Canada et 

c'est pourquoi je ne sais pas quel 

nom vous lui donnez. Pour nous, 

cette salad,: a une saveur bien par­
ticuliere meme si en fait elle doit 
se comparer a n'importe quelle 

sorte de feuilles que l'on mange 
avec de I'huile d:oIive et du vi­
naigre. Enfin, pour dessert, c'est 

Ie mazurki." 

"II ne faut pas oublier de parler 
de nos oeufs de Paques peints 

d'une fa~on tres recherchee. On 
les appelle les pisanki ce qui si­

gnifie "sur lequel on a ecrit". La 
decoration de ces oeufs fait partie 
de l'artisanat national et les pay­

sannes excellent dans ce domaine. 
La tradition n'a pas fait emerger 

de couleurs ou de dessins parti­
culiers, mis a part Ie fait que ces 
dessins doivent faire Ie tour de 

l'oeuf; ainsi on ne peut pas y des­
siner des fleurs ou d'autres sujets 

comme sur une surface plane. Par­
fois les dessins sont traces sur du 

papier qu'on colle ensuite a l'oeuf. 

Les oeufs sont cuits durs ou bien 
iIs sont vides." 

"Au sujet des oeufs, cela me 

rappelle une autre coutume. Avant 

Ie diner de Paques, la maitresse 
de maison s'approche de chaque 

convive avec une assiette d'oeufs 

cuits durs et coupes en quatre mor­
ceaux. Chaque personne prend un 

morceau d'oeuf et souhaite Joyeu­
ses Paques a la maitresse de mai­

son." 
"Le smygusdyngus est proba­

blement la coutume la plus bi­
zarre. Le lundi de Paques, tout Ie 

monde a Ie droit de lancer de 
I'eau aux autres personnes. Pour 

les adolescents, c'est Ie paradis s'il 
y a des filles de leur age. C'est un 

genre de coutume de flirt et la fille 
la plus populaire est celIe qui re­

~oit Ie plus d'eau. rai ete elevee 
a la ville et personne ne m'a lance 
d'eau "mais il m'est arrive de pas­

ser Paques en campagne et j'ai 

f~rme rna porte a clef pour etre 
en securite. II n'y avait qu'une 

journee dans l'annee ou il etait 
permis de faire ces folies. La mai­

son pouvait etre inondee mais il y 

avait des domestiques pour remet­

tre tout en bon ordre." 

LA GAGNANTE - "Nous nous sommes bien amuses. Je participerai 
de nouveau au concours I'an prochain". Voila les commentaireSi de 
Mme Orva Letourneau, de la Division du genie et de la construction 
(Siege social), la gagnante du concours de hockey cette ann~e. Mme 
Letourneau, une admiratrice des Canadiens, a g~gne deux billets d.e 
chemin de fer pour aller a Montreal et deux billets pour aller vOir 
jouer I'equipe de Montreal contre celie de New York au Forum. Ce 
concours a ete organise par Ie club de recreation du Siege social et 
les billets ont ete gracieusement offerts par la succursale de 
Montreal. Photo-Betty Taylor/SCHL 
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G. MYER BELKIN a ete nomme 
conseiller en recherche dans Ie 

Groupe des re­
lations a v e c 
l'exterieur, It la 
D i v is io n du 
plan (Siege so­
cial). M. Belkin 
nous vient du 
Secretariat 

Nominations· 

d'Etat ou il fut chef de la Division 
des droits de l'homme et ensuite 
chef du Service consultatif na­
tional et directeur de la recherche 
et de la planification. II commen­
"a sa carriere comme~ chef des 
services d'administration et de re­
cherche au sein de la Federation 
of Jewish Community Services, It 
Montreal, en 1952. De 1~56 It 
1961, il fut gerant du YM-YWCA, 
et s'occupa de l'education des 
adultes. Les deux annees suivantes, 
il fut redacteur en chef d'Age 
Publishing puis directeur des ser­
vices locaux du B'nai Brith de 
1963 It 1965. II vint s'installer It 
Ottawa en 1965 pour diriger les 
services collectifs du Bureau des 
affaires indiennes et esquimaudes, 
puis travailla quelque temps com­
me agent du personnel au minis­
tere de l'Industrie, en 1967. 

MORRIS H. TREVITHICK a ete nom­
me conseiller aupres du gouverne­

m e 11 t federal, 
dans Ie Groupe 
des relations 
avec l'exterieur, 
It la Division 
du plan (Siege 
social) . A son 
arnvee It la 

SCHL en 1967, M. Trevithick a 
occupe un poste d'economiste It 
la Division de l'economie et de 
la statistique; il devint economiste 
superieur quelques mois plus tard 
et, en 1969, fut nomme ecol).o­
miste en chef, charge de la re­
cherche portant sur les questions 
urbaines, au sein de cette meme 
division. En 1970, il fut nomme 
directeur adjoint It la Division de 
l'evaluation des programmes. 

JEAN-PIERRE KINGSLEY a ete nom­
me agent des programmes de la 

Partie V de la 
loi, au sein du 
Groupe des re­
lations a v e c 
l'exterieur-Di-, 
vision du plan. 
M. Kingsley 
possede un bac­

calaureat en sciences commerciales 
et une maitrise en administration 
d'hopital; il commen"a sa carriere 
en 1965 comme programmeur 
pour la compagnie IBM It Ottawa. 
L'annee suivante, il occupa un 
poste de commande dans une com­
pagnie d'assurance, puis, en 1969, 
devint directeur de l'administration 
hospitaliere au sein du ministere 
des Affaires des anciens combat­
tants. 

K. NEIL STEWART a ete nomme 
gerant du Departement des servi­

ces financiers et 
administratifs It 
la succursale de 
Montreal. M. 
Stewart, dan s 
sa longue car­
riere au sein de 
la Societe, a oc­

cupe les postes suivants: commis 
(1948) et commis principal du bu­
reau de Sherbrooke (1950); com­
mis principal au bureau de loca­
tion It Montreal (1950); evalt:la­
teur a la succursalt< de Montreal 

(1954); gerant du bureau de Gran­
by (1954); gerant de celui de Sher­
brooke (1955); gerant adjoint de. 
Dorval (1956) et de Saint-Lau­
rent (1957); gerant de Chicoutimi 
(1958); agent principal adjoint des 
prets It la Division des prets (Siege 
social, 1962); administrateur des 
proprietes It la succursale de Mont­
real en 1964; controleur des suc­
curs ales au bureau regional du 
Quebec, en 1967. 

JOSEPH BELANGER a ete nomme 
gerant du Departement des hypo­

theques It la 
succursale d e 
Montreal. M. 
Belanger f a i t 
partie de la So­
ciete d e p u i s 
1951; en pre­
mier lieu, il fut 

commis principal It la succursale 
de Quebec; ensuite comptable It 
Chicoutimi (1952); administrateur 
du bureau de location de Nitro 
(1952); evaluateur-inspecteur It 
Rimouski (1954); gerant (1955); 
commis principal It l'Administra­
tion des proprietes et des hypo­
theques It la succursale de Quebec 
(1958) ; gerant du bureau de 
Trois-Rivieres (1961); adjoint It 
l'administration du Departement 
des prets, puis gerant adjoint inte­
rimaire de la succursale de Mont­
real (1964); gerant adjoint de l'Ad­
ministration des hypotheques It 
Montreal (1965); gerant du bu­
re~u de Saint-Lambert (1967). 

DAVID G. SHEPPARD a ete nomme 
agent de prets It la Division des 

prets (Siege so­
cial). En 1958, 
M. Sheppard 
entra comme 
comptable au 
bureau de St­
Jeim (T.-N.). 
En 1962, il de­

vint verificateur au Departement 
de la verification interne du Siege 
social; en 1965, il fut mute It la 
Division de l'organisation et des 
methodes; en 1966, au bureau de 
St-Jean comme adjoint It l'admi­
nistration; en 1968, It la succur­
sale de Fredericton It titre de ge­
rant adjoint. 

1. DAVID JAMIESON a ete nomme 
gerant adjoint du bureau de Prin­

ce George. M. 
Jamieson, qui 
est bachelier en 
sciences com­
merciales, a ete 
stagiaire a la 
succursale d e 
Saskatoon e n 

1968 et It la Division de la re­
novation urbaine et du logement 
social au Siege social en 1969. 

JACQUES BARIL a ete nomme con­
troteur des succursales au bureau 

re gion a I du 
Quebec. M. Ba­
ril commen"a 
sa carriere It la 
societe en 1954 
au D ep a rte­
ment des prets 
hypotheca ire s 
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du bureau regional du Quebec. 
En 1954, il fit un stage d'evalua­
teur au bureau de Saint-Michel 
et, en 1957, il devint evaluateur 
de ce bureau. En 1958, il fut mute 
It la succursale de Montreal pour 
occuper un poste semblable ainsi 
qu'au bureau de Saint-Lambert 
jusqu'en 1962, annee ou il retour­
na a la succursale de Montreal 
pour remplir les memes fonctions. 
En 1964, il devint gerant de prets 
de Trois-Rivieres et, en 1968, ad­
ministrateur du Departement des 
prets hypothecaires It la succursale 
de Montreal. , 

J. GILLES VERMETTE a ete nomme 
directeur regional adjoint du bu­

reau regional 
du Quebec. M. 
Vermette ac­
cepta un poste 
d'ingenieur il y 
a huit ans dans 
la Division du 
genie et de la 

construction au Siege social. Qua­
tre mois plus tard, il fut mute It 
la succursale de Montreal pour 
remplir les memes fonctions. En 
1964, il fut promu au rang d'inge­
nieur de succursale. En 1967, il de­
vint gerant de la succursale de Hull 
et, l'annee suivante, il prit conge afin 
de participer au programme d'ame­
lioration du bilinguisme dans la 
fonction publique. Durant les mois 
de juillet et d'aout 1969, il entre­
prit avec M. Pickersgill, ancien 
directeur de la region de l'Onta­
rio It sa retraite, une etude con­
cernant la decentralisation de l'au­
torite dans la Societe. De septem­
bre 1969 a avril 1970, il etudia a 
l'Universite de Toronto, puis fut 
nomme adjoint au directeur du 
bureau regional du Quebec. 

HERVE LAJOIE a ete nomme ge­
rant adjoint de la succursale de 

Montreal. M. 
Lajoie fait par­
tie de la Socie­
te depuis 1946; 
il occupa en 
premier lieu un 
poste de com­
mis au Depar­

tement de la comptabilite, au Siege 
social. Apres avoir detenu divers 
postes It Ottawa et au bureau re­
gional du Quebec, il fut nomme 
en 1952 gerant du bureau de 
location pour la region de Mont­
real et en 1954, gerant du bureau 
de Montreal; en 1958, gerant ad­
joint de cette succursale; en 1964, 
agent des programmes speciaux et, 
en 1968, coordonnateur de la Re­
novation urbaine et du Logement 
social pour la region du Quebec. 

J. GILLES LANDRY a ete nomme 
gerant du Departement des prets 

It la succursale 
de Montreal. 
M. Landry en­
tra It la SCHL 
en 1960 pour 
re m p I ir les 
fonctions d e 
verificateur au 

Departement de la verification in­
terne du Siege social. En 1962, il 
fut mute a la succursale de Mont­
real. Section des prets, et en 1964 
It la Section de l'Administration du 
bureau r6gional du Quebec. Six 
mois plus tard, il alla occuper Ie 
poste de gerant adjoint du bureau 
de Saint-Lambert et de gerant du 
bureau de Rimouski en 1966. M. 
Landry quitta la Societe en 1968 
et y revint en 1969 pour devenir 
gerant adjoint de la succursale de 
Montreal. 

JEAN-GUY TANGUAY a ete nomme 
gerant du Departement des pro­

prietes de la 
succursale d e 
Montreal. M. 
Tanguay a 
rempli, en pre­
mier lieu, les 
fonctions d e 
comptable au 

bureau regional du Quebec quand 
il y entra en 1950. Ensuite, il a 
detenu plu~ieurs postes successive­
ment: en 1952 au Siege social, il 
devint verificateur It la Section de 
la verification, puis en 1954, eva­
luateur au Departement de l'eva­
luation; la meme annee, il rem­
plit les memes fonctions au bu­
reau regional du Quebec et au bu­
reau de Saint-Michel; il devint ge­
rant adjoint au bureau de Green­
field Park en 1956; gerant adjoint 
du bureau de Saint-Lambert en 
1957; commis principal a la suc­
cursale de Montreal, gerant ad­
joint It Saint-Lambert (1958); con­
troleur des succursales au bureau 
regional du Quebec en 1959; ge­
rant du bureau de Saint-Lambert 
en 1961; gerant adjoint de l'Ad­
ministration des proprietes en 
1967 et gerant adjoint de la suc­
curs ale de Montreal en 1969. 

PAUL A. LEGAULT a ete nomme 
chef de I'Administration des prets 

au Departement 
des prets de la 
succursale d e 
Montreal. M. 
Legault entra It 
la SC HL en' 
1947 et fut 
commis et chef 

de section de divers departements 
et sections de la Division de la 
comptabilite. En 1955, il fut nom­
me chef de section et adjoint en 
administration de la Section des 
achats et magasins au Departe­
ment des Services de bureaux du 
Siege social. Il fut ensuite gerant 
de l'immeuble des Jardins St­
Georges (succursale de Montreal); 
en 1966, adjoint a l'administration 
de cette succursale; en 1967, il fit 
partie du Groupe de l'administra­
tion des succursales du bureau re­
gional du Quebec; en fevrier' 1968, 
administrateur de la Cite du Havre 
et, en juillet de la meme annee, 
adjoint en administration au De­
partement des prets de la succur­
sale de Montreal. 

RICHARD S. CROCHETIERE a ete 
nomme negociateur en chef du 

Depar tern e n t 
des prets de la 
succursale d e 
Montreal. 
Quand il entra 
It la Societe en 
1962, il fut sur­
intendant d'im­

meuble aux Appartements du 
Boulevard Pie IX, puis aux Jar­
dins St-Georgesen 1964. En 1966, 
il fut nomme gerant adjoint du 
bureau de Hull; en 1968, gerant 
interimaire de ce bureau et, en 
1969, gerant adjoint du bureau de 
prets de St-Lambert. 

EUCLIDE LEMAY a ete nomme ge­
rant adjoint de la succursale de 

Fredericton. M. 
Lemay travaille 
It la Societe de­
puis 1964. II a 
occupe Ie poste 
d'inspecteur de 
conformite en 
premier lieu It 

Montreal, ensuite a St-Lambert, It 
Sept-lIes et It Quebec avant d'etre 
nomme administrateur du bureau 
de Saint-Jean en 1969. 

WILLIAM C. ABBOTT a ete nomme 
gerant adjoint du Departement 

des proprietes It 
la succursale de 
Montreal. II en­
tra a la SCHL' 
en 1949 It titre 
d'inspecteur de 
conformite au 
bureau regional 

du Quebec; depuis lors, il a oc­
cupe les postes suivants: en 1951, 
il fut inspecteur de la construction 
entreprise directement par la So­
ciete, au bureau regional du Que­
bec; en 1952, inspecteur de con­
formite It ce meme bureau; en 
1954, principal inspecteur de con­
formite au bureau de St-Laurent; 
en 1955,. gerant du bureau de Val­
d'Or; en 1958, inspecteur de con­
formite de la succursale de Que­
bec; en 1960, inspecteur de con­
formite It la succursale de Mont­
real; en 1962, gerant adjointdu 
bureau de St-Lambert; en 1964, 
administrateur du bureau central 
de location de Montreal; en 1967, 
agent des proprietes It la succur­
sale de Montreal et, en 1968, ad­
ministrateur au Departement des 
proprietes de cette succursale. 

J. REAL LAPIERRE a etenomme 
gerant adjoint du Departement 

des hypotheques 
a la succursale 
de Montreal. 
En 1951, M. 
Lapierre devint 
caissier adjoint 
du bureau de 
location de la 

regIOn de Montreal. En 1954, il 
fut nomme au poste de commis 
en comptabilite a la succursale de 
Montreal, comptable du bureau 
de Greenfield Park (qui fut trans­
fere a St-Lambert) en 1956, com­
mis principal a la succursale de 
Montreal en 1958, au bureau re­
gional du Quebec en 1959 et, en 
1960, a la succursale de Montreal 
de nouveau. Deux ans plus tard, 
il fut mute It la succursale de 
Quebec pour occuper Ie poste 
d'adjoint It l'administration. En 
1965, il fut designe au poste de 
gerant adjoint de la succursale de 
Hull, en 1966, It celui de gerant 
de Baie-Comeau (aujourd'hui bu­
reau de la Cote Nord) et en 1970 
fut nomme agent des programmes 
speciaux It la succursale de Mont­
real. 


